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vanité des despotes et des tyrans, mais ces précieux caractères 
de nos droits imprescriptibles , les hommes naissent et demeurent 
libres et égaux en droit, sur l'un; et la liberté sur l'autre; ayant 
été attachés et fixés à l'arbre, M. le maire a prononcé le discours 
suivant, qui a été vivement applaudi. 

« Au moment où tous les tyrans de l'Europe se réunissent 
pour nous ravir notre liberté, vous venez, citoyens, d'en planter 
le symbole dans un sol où le despotisme avait répandu depuis 
tant de siècles le poison le plus funeste; cette terre va cesser 
d'être stérile ; les germes de la liberté et de l'amour de la cons­
titution s'y développeront avec tant de force^ que nos ennemis 
en seront épouvantés ; les hommes y seront pénétrés de ce feu 
divin qui fait tout entreprendre pour conquérir et conserver les 
droits sacrés du peuple ; ils se prosterneront devant cet arbre, 
au pied duquel tout Français doit jurer de vivre et mourir libre; 
ils y viendront avec nous aiguiser leurs armes et se préparer au 
combat. 

«Malheur à celui qui, en portant ses yeux sur ce signe au­
guste de notre bonheur, forme dans le fond de son ame l'hor­
rible projet de le renverser et de nous rendre,esclaves! Qu'il 
craigne qu'un dieu vengeur ne lui fasse endurer plus de tour-
mens que tous les despotes désirent d'en faire éprouver aux gé­
néreux défenseurs de notre constitution : périssent mille fois 
ceux qui auront l'audace de lever une main sacrilège pour l'a­
battre. Réunissons-nous tous , citoyens , et que cette union tant 
désirée de la patrie en danger fasse le désespoir de nos ennemis; 
chassons pour toujours de nos murs l'affreuse discorde, le fana­
tisme et ses fureurs. 

« Que les vils conspirateurs tourmentés du désir de dominer 
et de voir ruisseler notre sang, emportent avec eux sur une 
terre ennemie et leurs crimes et leur rage. Nous ne redoutons 
plus leur colère; nous sommes libres et nous les vaincrons : en 
vain ils s'efforceront en nous quittant d'ébranler cet arbre im­
mortel; leurs efforts seront impuissans , l'arbre de la liberté n'en 
prendra que plus de vigueur, notre courage et nos forces ne 
feront que s'accroître, et les tyrans seront anéantis. Quel op­
probre pour eux en expirant, quelle joie pour nous en mourant 


